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Société neuchâteloise de géographie [SNG] 
En collaboration avec la LAGUNE 

www.s-n-g.ch NEWSLETTER n°12 – Mai 2015 

ACTIVITÉS SNG/LAGUNE 

 

Assemblée générale de la SNG 

Samedi 9 mai, Môtiers/Val-de-Travers 
 
Un riche programme a été concocté pour cette occasion : 



 14h30 : assemblée générale à l’Hôtel des Six Communes 

 15h45 : visite du Musée d'art aborigène « La Grange » 

 17h00 : visite de la Maison de l’Absinthe et apéritif 

 18h30 : repas à l’Hôtel des Six Communes 
 
Vous pouvez vous inscrire à ces activités (ou à l’une d’entre elles) : 



 en vous annonçant au lien suivant : http://doodle.com/a5dmgyg739iskp84 
 

 en envoyant un courriel à Anne Vuilleumier (anne.vuilleumier@bluewin.ch) 
 
Délai d’inscription : Lundi 4 mai 
 
Venez nombreux ! 

 

Présentation des posters des travaux de fin de Bachelor et apéro de fin d’année 
de la LAGUNE 

Lundi 18 mai, Cafétéria de la Faculté des lettres et sciences humaines, Espace Louis-
Agassiz, Neuchâtel 
 
Exposition des posters dès 14h00 
 
Apéritif sur le thème de l'Espagne dès 17h00,  
 
 

1.  
 

Conférence Téhéran : une métropole au cœur des crises et des espoirs de l’Iran  
 
Jeudi 21 mai, 18h30, Faculté des lettres et sciences humaines (RE48), Espace Louis-
Agassiz, Neuchâtel 
 
Conférence de Bernard Hourcade (Directeur de recherche émérite au CNRS) dans le 
cadre du « Printemps culturel : de la Perse à l'Iran contemporain » 
 
13 millions d’Iraniens vivent dans le Grand Téhéran. La révolution islamique, la guerre 
Irak-Iran, les sanctions économiques, l’isolement international ont affecté directement 
le développement et la physionomie de la capitale iranienne. Mais à l’image de toute 
la société iranienne, les Téhéranais n’ont jamais cessé de lutter, de vivre, d’espérer, 
et de faire de leur ville une métropole moderne, complexe, ouverte où s’expriment et 
se répriment les espoirs de tout un pays. Entre vieux bazar et centre moderne, entre 
banlieues perdues et centres culturels ouverts sur le monde, entre l’Etat central et la 
diversité des cultures, entre les anciens notables et les migrants venus de tout le 
pays, Téhéran est devenu le miroir de l’Iran.  
 
L’Atlas de Téhéran métropole donne un premier aperçu de la dynamique de la 
capitale iranienne. www.irancarto.cnrs.fr/volume.php?d=atlas_tehran&l=fr  
 
 
 

http://doodle.com/a5dmgyg739iskp84
http://www.irancarto.cnrs.fr/volume.php?d=atlas_tehran&l=fr
http://www.google.ch/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0CAcQjRw&url=http://is.wikipedia.org/wiki/Teheran&ei=haYzVaCbK8zhap-EgNgN&bvm=bv.91071109,d.bGg&psig=AFQjCNGtGNXH3hKnOjX4QPaFyaAjNWHwQw&ust=1429534716792764
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 Interview de Bernard Hourcade : « L’Iran est prêt à s’ouvrir au monde » 
 
Dans le cadre du Printemps culturel iranien, qui se tient dans le canton de Neuchâtel du 20 
mars au 21 juin, Bernard Hourcade, géographe, directeur de recherche émérite au CNRS et 
spécialiste du monde iranien, tiendra une conférence à Neuchâtel le jeudi 21 mai. En six 
points, l’expert explique pourquoi Téhéran, et à travers elle tout le pays, est prête à s’ouvrir 
au monde. 

 
Société neuchâteloise de géographie : sur quoi portera votre conférence « Téhéran : 
une métropole au cœur des crises et des espoirs de l’Iran » ? 
 
Bernard Hourcade : en 1979, pour la première fois de l’histoire, 50% des Iraniens 
habitaient en ville et 50% des Iraniens savaient lire et écrire. La révolution islamique a ainsi 
coïncidé avec une révolution sociale qui ne s’est pas arrêtée par la suite. Aujourd’hui, 
Téhéran est le symbole de cet Iran nouveau. La ville est le creuset de toutes les dynamiques 
sociales iraniennes, indépendamment de la politique.  

 
SNG : que diriez-vous aujourd’hui de Téhéran que vous n’auriez pas dit il y a 35 ans ? 
 
BH : Téhéran est une ville récente, créée il y a 200 ans. Elle est devenue une métropole qui n’existait pas lors de la 
révolution, il y a 35 ans. La ville compte 13 millions d’habitants. Elle est complexe, plutôt mal construite, avec des centres, 
des périphéries et des banlieues. Aujourd’hui, ses habitants viennent de tout le pays, ce qui n’était pas le cas il y a 35 ans. 
C’est pourquoi Téhéran est devenue le miroir de l’Iran. S’y côtoient les riches, les pauvres, les islamiques, les radicaux et  
les occidentalisés, qui tous ensemble forment un véritable laboratoire de l’Iran actuel. Sur un tout autre plan, le cadre de 
Téhéran est magnifique, la ville est bordée par l’Elbourz, la chaîne de montagne qui domine au loin. En toute saison, la 
vue est splendide. 
 
SNG : comment parvenir à faire fonctionner ensemble toute cette diversité ? 
 
BH : les Téhéranais n’existent pas, en quelques sortes ! Il n’y a pas de rivalités entre centre et périphérie, ni de rivalités 
ethniques, contrairement à ce que l’on constate dans d’autres pays du Moyen-Orient. Téhéran est véritablement le 
symbole de l’unité nationale. Sur place, tout le monde le sait, c’est par Téhéran que l’on pourra enfin sortir de 
l’enfermement institué depuis 35 ans. La porte vers l’extérieur est à Téhéran. C’est donc là qu’il faut être. 
 
SNG : l’accord sur le nucléaire négocié entre l’Iran et les Etats-Unis, la Grande-Bretagne, la Russie, la France, la 
Chine et l’Allemagne devrait être finalisé d’ici à la fin juin. Le tournant, c’est donc bien maintenant ? 
 
BH : Absolument. Pour des raisons conjoncturelles et historiques, la révolution iranienne s’est faite contre les Etats-Unis. 
Or aujourd’hui, le nucléaire n’est qu’un terrain de bataille, il n’est pas l’objet principal. L’ouverture aux Etats-Unis et au 
reste du monde sont les objets principaux. L’Iran est pour l’instant en dehors du monde. Certes, je ne dis pas que l’Iran va 
devenir pro-Américains en quinze jours. Mais la porte va s’ouvrir, incontestablement, et des Iraniens d’aujourd’hui pourront 
entrer et sortir par cette porte. 
 
SNG : comment Téhéran va-t-elle évoluer en tant que ville ? 
 
BH : Téhéran n’est pas la capitale du Moyen-Orient. Incontestablement, ce rôle est tenu par Dubai. C’est là que se 
retrouvent tous les acteurs majeurs d’Arabie saoudite, du Koweit, d’Iran, mais aussi du Pakistan et d’Irak. Dubai est 
d’ailleurs la capitale économique de l’Iran, puisqu’on ne peut pas faire de commerce international à Téhéran, notamment 
pour des raisons politiques, bancaires. Téhéran aspire aujourd’hui à retrouver une place normale en tant que deuxième 
plus grande ville du Moyen-Orient après Istanbul. Or si l’on compare les deux villes, Téhéran n’est rien face à Istanbul. 
Aucune grande compagnie internationale ne se trouve à Téhéran. A présent, le principal défi pour la capitale iranienne 
sera de prendre part à la mondialisation. Cela supposera naturellement une population nouvelle d’origine étrangère venant 
de partout dans le monde et qui modifiera le paysage social de Téhéran. Le paysage de Téhéran va se modifier, avec de 
nouvelles constructions, et ses habitants vont se diversifier. En fait, Téhéran comptera des habitants de partout dans le 
monde, comme n’importe quelle ville. Or aujourd’hui, les Téhéranais n’ont pas l’habitude de cette diversité. Il y aura là un  
travail de pédagogie à effectuer.  
 
SNG : la population de Téhéran est-elle prête à vivre une telle ouverture ? 
 
BH : indéniablement. Les révolutionnaires qui avaient 20 ans à l’époque en ont 55 aujourd’hui. Leurs enfants ont 
conscience du monde qui les entoure et ils sont les premiers à vouloir s’y ouvrir, en devenant un partenaire. En témoigne 
l’accueil triomphal réservé début avril par la population téhéranaise à Mohammad Javad Zarif, ministre iranien des Affaires 
étrangères, après les négociations sur le nucléaire menées à Lausanne. Bien sûr, tout le monde n’est pas d’accord à 
100%, mais l’on sait que c’est par là que cela passe. Les Iraniens ont une attente très forte face à cette ouverture nouvelle 
au monde. Ils sont désormais prêts à participer au monde. Ils ont tous les moyens de réussir cette transition, et celle-ci 
peut aller très vite.  

Propos recueillis par Julie Mégevand, membre de la Société neuchâteloise de géographie 
 

http://www.wilsoncenter.org/sites/default/files/Hourcade_BernardHiRes.jpg
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ACTUALITÉS GÉOGRAPHIQUES EN SUISSE ROMANDE 

 

Agenda Olympique 2020 : Vers un nouveau modèle de candidature aux JO ? 

Mardi 5 mai, 18h30, Expo Beaulieu, Lausanne 

WISE (Work In Sports Exhibition) propose, en partenariat avec le CIES (Centre 
International d’Etude du Sport), une conférence sur  « L’Agenda Olympique 2020 ».  

 

Plus d'informations :  

 

http://www.cies.ch/fr/cies/actualites/actualites/article/wise-the-international-
convention-for-careers-in-sports-releases-its-outstanding-programme-forum/ 

 

Conférence : Perspectives sur l’avenir du système industriel  

Jeudi 7 mai, 17h45, HEC Arc 2 salle 314, Espace de l’Europe 11 à Neuchâtel 

L’association Ecoparc propose une conférence donnée par M. Suren Erkman, dans 
le cadre de son Assemblée générale 2015. Ancien journaliste économique et 
scientifique, M. Erkman a notamment participé à l’émergence du domaine de 
l’écologie industrielle. Il abordera le thème de l’évolution du système industriel, dans 
la perspective de différentes dynamiques d’innovations (technologiques, sociales, 
économiques). 
 
Plus d’informations :  
www.ecoparc.ch/nos-evenements/nos-
conferences/detail/?tx_displaycontroller%5Btheme 

 

Journées des alternatives urbaines  

8, 9 et 10 mai, Quartier du Vallon, Lausanne 

 
Sous le thème DO IT TOGETHER, les secondes Journées des alternatives urbaines 
(JAU) proposent trois jours foisonnants d’activités dans le quartier du Vallon à 
Lausanne. Néophytes et spécialistes pourront y découvrir des idées créatives et 
expérimenter des pratiques autour des innovations sociales et du développement 
des villes.  
 
Plus d’informations : http://alternativesurbaines.ch/ 
 
 

 

Conférence : De l’éphémère au durable 

8 mai, 15h45, EPFL 

Conférence sur les enjeux et opportunités du développement durable dans 
l’événementiel.  

Plus d’informations : 
https://conference.balelec.ch/?utm_source=Newsletter_April&utm_medium=Newslett
er&utm_term=News&utm_campaign=Oebu_ 

 

Table-ronde : Transports Publics / Mobilité douce : Le canton a-t-il trouvé la 
voie ? 

Mardi 19 mai, 18h30 Hôtel des Associations, rue Louis-Favre 1, Neuchâtel 
 
En présence de : 
 

 Laurent Favre (Conseiller d’Etat), Nicolas Babey (Professeur Haute école de 
gestion Arc), Giuseppe Pini (Professeur Institut de Géographie et durabilité à 
l’UNIL) et Fabian Schwab (Canton de Vaud) 

 
Plus d’informations : http://www.ate-ne.ch/neuchatel/agenda/ 

http://www.cies.ch/fr/cies/actualites/actualites/article/wise-the-international-convention-for-careers-in-sports-releases-its-outstanding-programme-forum/
http://www.cies.ch/fr/cies/actualites/actualites/article/wise-the-international-convention-for-careers-in-sports-releases-its-outstanding-programme-forum/
http://www.ecoparc.ch/nos-evenements/nos-conferences/detail/?tx_displaycontroller%5Btheme
http://www.ecoparc.ch/nos-evenements/nos-conferences/detail/?tx_displaycontroller%5Btheme
http://alternativesurbaines.ch/
https://conference.balelec.ch/?utm_source=Newsletter_April&utm_medium=Newsletter&utm_term=News&utm_campaign=Oebu_News
https://conference.balelec.ch/?utm_source=Newsletter_April&utm_medium=Newsletter&utm_term=News&utm_campaign=Oebu_News
http://www.ate-ne.ch/neuchatel/agenda/
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Nuit des musées 

16 mai 2015 
 
Les musées neuchâtelois participeront à la Nuit européenne des musées 2015.  
 
Rendez-vous le 16 mai dans tout le canton! 
 
Plus d’informations :  
https://portail.rpn.ch/actualites/Pages/2015-4-17-NuitMusees2015.aspx  
 

 

Séance d’information sur la formation de Chef-fe de projet nature et 
environnement avec Brevet fédéral 

19 mai 2015, Bienne 

 

Plus d’informations : http://www.sanu.ch/fr/Brevet/Informations-Veranstaltung-fr/ 

 

WWF : Journée des métiers 

Jeudi 11 juin 2015, Lausanne 

Durant cette journée de formation, des professionnels informeront les participant-e-s 
sur les perspectives, les profils requis et l’évolution du marché du travail dans le 
secteur de l’environnement. Les participant-e-s obtiendront également des 
renseignements sur les possibilités de formation continue et de perfectionnement 
existantes et pourront découvrir plusieurs domaines d’activités liés à la protection de 
l’environnement : bureaux de conseil, communes ou encore entreprises engagées 
dans les nouveaux marchés de la durabilité. 

Plus d’informations : www.wwf.ch/fr/agir/engagez/former/journee_des_metiers/ 

 

OFFRES D’EMPLOI ET DE STAGE 

 

Stage d’une année, Office fédéral de topographie swisstopo, Wabern (80-100%) 

http://www.s-n-g.ch/spip.php?article343 

Assistant-e diplômé-e en géographie du tourisme, Lausanne (80%) 

http://www.s-n-g.ch/spip.php?article350  

Assistant-e diplômé-e en approche politique du tourisme, Lausanne (80%) 

http://www.s-n-g.ch/spip.php?article351  

Assistant-e diplômée-s en méthodes quantitatives, Lausanne (80%) 

http://www.s-n-g.ch/spip.php?article352  

Assistant-e diplômé-e en géographie sociale et études du développement, Lausanne  
http://www.s-n-g.ch/spip.php?article355  

Urbaniste à 90-100%, Morges 

http://www.s-n-g.ch/spip.php?article353  

Data Scientist/Post-doctoral researcher in Geovisualization, Zurich  

http://www.s-n-g.ch/spip.php?article359  

Part-time junior research assistant in data science in Geovisualization/GIScience, 
Zurich 

http://www.s-n-g.ch/spip.php?article360  

 
 
 
Notre site internet relaie régulièrement des offres d’emploi et de stage. 
 

https://portail.rpn.ch/actualites/Pages/2015-4-17-NuitMusees2015.aspx
http://www.sanu.ch/fr/Brevet/Informations-Veranstaltung-fr/
http://www.wwf.ch/fr/agir/engagez/former/journee_des_metiers/
http://www.s-n-g.ch/spip.php?article343
http://www.s-n-g.ch/spip.php?article343
http://www.s-n-g.ch/spip.php?article350
http://www.s-n-g.ch/spip.php?article351
http://www.s-n-g.ch/spip.php?article352
http://www.s-n-g.ch/spip.php?article355
http://www.s-n-g.ch/spip.php?article353
http://www.s-n-g.ch/spip.php?article359
http://www.s-n-g.ch/spip.php?article360
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LE COIN DES MEMBRES 

Le « coin des membres » est un espace à disposition des membres de la SNG qui souhaitent présenter une activité telle 
qu’une recherche, un projet d’urbanisme, une publication, une institution, un enseignement, etc. Ce mois-ci, Raoul 
Kaenzig présente la thèse qu’il soutiendra le 18 juin à l’Université de Neuchâtel. 
 
Cette thèse de doctorat a pour objectif de questionner, par l’intermédiaire d’une étude de cas en Bolivie, le rôle des effets 
du changement climatique et plus largement des dégradations environnementales sur les migrations de populations. Le 
terme de « réfugié de l’environnement » a en effet connu une très large diffusion dans les milieux politiques et 
académiques depuis une vingtaine d’années et il est généralement admis que certains effets du réchauffement climatique 
engendrent d’importants déplacements. En revanche, le lien de causalité entre des facteurs environnementaux et les 
migrations de populations reste peu exploré et se trouve à l’origine d’importants débats. 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 

Dans les régions andines, la fonte des glaciers incarne l’une des principales 
manifestations du changement climatique. Cette disparition menace directement les 
populations des environs de La Paz car une large proportion de l’approvisionnement 
en eau de la région est fournie par les glaciers. L’étude est articulée autour de 
quatre articles scientifiques et du texte cadre qui explicite l’ensemble du projet de 
recherche. Le premier article est une synthèse de littérature et les trois suivants sont 
basés sur mon travail de terrain (plusieurs séjours réalisés entre 2010 et 2013) dans 
les régions montagneuses proches de La Paz, siège du gouvernement de Bolivie. 

Le premier article fait la synthèse des recherches empiriques portant sur les 
conséquences migratoires du changement climatique en Amérique du Sud. Cette 
analyse permet de confirmer les principales tendances soulignées dans les autres 
régions du monde : les déplacements se font le plus souvent sur de courtes 
distances avec une forte attraction des centres urbains.  

Le deuxième article souligne le caractère multi-causal des migrations, où les 
facteurs environnementaux (comme la grêle, le gel ou la forte variabilité de la 
disponibilité en eau pour l’irrigation) se combinent à d’autres facteurs migratoires 
comme l’accès aux terrains cultivables, à des emplois rémunérés ou à une formation 
supérieure. La mobilité est régionale et l’on observe principalement des 
mouvements d’allers-retours, de séjours temporaires ou encore de multi-résidences. 
Le troisième article questionne le rôle spécifique du retrait glaciaire, qui est l’impact 
le plus tangible du changement climatique dans les Andes. Cependant, mes 
résultats montrent qu’actuellement en Bolivie, le retrait des glaciers ne contribue pas 
à générer de nouveaux flux migratoires. En revanche, la fonte des glaces reste un 
phénomène préoccupant, car si elle ne pousse pas directement les gens à partir, 
elle génère d’importantes craintes auprès des agriculteurs de montagnes quant à 
leurs futures activités. 

Le dernier volet de l’étude contribue à une réflexion critique sur la manière dont 
certaines régions du monde deviennent des études de cas emblématiques. Les 
villageois de cette région sont souvent présentés dans les médias et autres rapports 
comme les victimes-types du changement climatique, n’ayant pas d’autres choix que 
de quitter leur domicile. Mon étude permet d’aller au-delà de cette image 
misérabiliste en donnant la parole aux habitants qui s’approprient, transforment ou 
rejettent les discours les concernant. 

Les modes de vie mobiles, traditionnels des sociétés andines, permettent de réduire 
les risques liés aux aléas climatiques de cette région, ainsi mes recommandations 
visent principalement à faciliter la mobilité de ces populations. 
 
 
 
Raoul Kaenzig, licencié en Géographie de l’Université de Neuchâtel (2009), a 
poursuivi son cursus au sein de l’institut de Géographie comme assistant-doctorant. 
Il a notamment participé aux enseignements relatifs aux migrations, à la 
cartographie ainsi qu’aux méthodes qualitatives. Sa recherche de doctorat porte sur 
les relations entre les changements environnementaux et les migrations dans les 
Andes boliviennes. Dans ce domaine d’étude, il a contribué à l’organisation de 
colloques dans le cadre du programme de recherche européen COST, à des projets 
de recherches suisses (CLIMIG, KFPE), internationaux (Suisse-Nepal-Bolivie, 
financé par le SNIS) ainsi qu’à des projets en Amérique latine et en Bolivie, 
notamment avec l’OIM. Titulaire d’une bourse Doc.Mobility du FNS, il a terminé la 
rédaction de sa thèse en tant que visiting scientist au sein de l’Université de l’ONU à 
Bonn, en Allemagne. 
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PRÉSENTATION ET CONTACT 

La Société neuchâteloise de géographie (SNG), fondée en 1885, s’adresse à toute personne intéressée par la 
géographie. L’Association des géographes de l’Université de Neuchâtel (Lagune) réunit plus particulièrement les membres 
de la SNG qui étudient à l’Université de Neuchâtel. 

Les deux sociétés proposent des activités telles que conférences, débats publics, excursions, visites, films, ateliers sur les 
débouchés professionnels, etc. Chaque membre est invité à ces manifestations. Il reçoit également une newsletter 
mensuelle ainsi que le numéro annuel de la revue Géo-Regards. 

Devenez membre ou parlez de la SNG autour de vous ! Faites-nous part d’informations à diffuser ! 

info@s-n-g.ch 
www.s-n-g.ch 
 
Société́ neuchâteloise de géographie, Espace Louis-Agassiz 1, 2000 Neuchâtel, Suisse 
Comité de rédaction : Anne Vuilleumier, Julie Mégevand, Patrick Rérat, Rosalie Muriset et Valérie Sauter. 

 

mailto:info@s-n-g.ch
http://www.s-n-g.ch/

